
Le trait marquant du néolibéralis-
me est incontestablement l’ac-
croissement des inégalités

sociales.
Jacques Dorion, directeur adjoint

de la rédaction de Marianne, a raison
de titrer : «Rentiers de tous les pays,
réjouissez-vous», dans le numéro de
ce 26 février.
Dans une analyse très documentée,

il relève une information passée
inaperçue : «le record historique pour
les dividendes versés dans le monde,
qui ont atteint 1 030 milliards de dol-
lars en 2013». 
«En soi, le résultat est impression-

nant, mais la tendance l’est encore
plus», précise Dorion, les dividendes
ayant progressé de 43% depuis 2009. 
Principaux bénéficiaires de cette

tendance : les actionnaires des
grosses  entreprises  cotées en bour-
se ; en France, valeur refuge de nos
pétro-compradores, ils ont perçu l’an-
née dernière 50 milliards de dollars de
dividendes ; seules Wall Street et la
City font mieux. La parenthèse des
pétro-compradores indigènes s’impo-
se ici car selon une récente étude rap-
portée par TSA ce vendredi, 5,3% des
biens acquis par des étrangers non-
résidents à Paris et sa région (Ile-de-
France) reviennent à des Algériens, à
égalité avec les ressortissants britan-
niques, derrière les Italiens (19,7% des
acheteurs étrangers), les Chinois
(7,1%) et les Américains (7%).
L’étude ne fournit aucune indica-

tion sur la provenance ou le mode de
transfert, naturellement illégal, des
fonds qui constituent une véritable
saignée pour l’économie nationale. 
En France donc, le CAC 40 se porte

bien, contrairement à l’économie réel-
le, PME comprises : «Selon les der-
nières statistiques, les profits de ces
ténors sont passés de 59,8 milliards
d’euros en 2012 à 73,6 milliards en
2013 (+23%), et devraient atteindre
87,3 milliards (+19%) au terme de cette
année», nous apprend encore Dorion. 
Pendant ce temps, de l’autre côté

de la balance, la situation ne cesse de
se détériorer. En 2011 (dernière année
connue, les statistiques concernant
l'année 2013 ne devant pas être dispo-

nibles avant fin 2015), 8,7 millions de
personnes, soit 14,3% de la population
française, vivaient en dessous du
seuil de pauvreté (fixé à un revenu
mensuel de 977 euros par mois).
Autre pays chantre des inégalités

malgré (surtout, pourrait-on dire) une
crise dont il ne semble pas voir le bout
du tunnel — également prisé par nos
apprentis investisseurs immobiliers
promis à une ruine certaine :
l’Espagne. Elle vient d’être épinglée
par une enquête révélée par la
Confédération syndicale internationale
qui atteste que les salaires des diri-
geants d’entreprise sont les seuls à
avoir été épargnés par la crise écono-
mique. Les salaires continuent de
baisser partout en Espagne – sauf aux
échelons supérieurs de la hiérarchie.
C’est ainsi que la rémunération brute
moyenne des dirigeants a grimpé jus-
qu’à 80.330 euros par an (soit une
hausse de près de 7% au cours de
2013) – contre une contraction moyen-
ne de 36 522 euros chez les cadres
moyens (soit une baisse de 3% en
2013) et  jusqu’à  21 307 euros dans
les autres catégories (moins 0,4% au
cours des 12 derniers mois).
Par ailleurs, au cours de l’année

2013, 47 000 Espagnols ont accédé au
cercle des grosses fortunes (avec au
moins un million d’euros à leur actif),
ce qui représente une progression de
13%, selon le rapport sur la richesse
mondiale 2013 du Crédit suisse.
La Confédération syndicale espa-

gnole CC.OO déplore que même si
l’activité économique a cessé de
ralentir au cours des deux derniers tri-
mestres de l’année passée, la destruc-
tion de l’emploi s’est poursuivie «à un
rythme alarmant». Deux raisons expli-
quent la persistance de la crise :
d’abord parce que la construction,
secteur à forte incidence en termes de
création d’emplois non qualifiés, n’est
pas éligible à une sortie de crise ;
ensuite, parce que le tarissement des
flux de crédit en faveur des entre-
prises et des ménages limite les
chances de réussite d’un grand
nombre de projets d’investissements.
Une nouvelle «monstruosité socia-

le» se fait alors jour partout en Europe

: celle des travailleurs pauvres, la
crise économique ayant favorisé des
conditions de travail plus rigoureuses
et un affaiblissement des salaires.
En 2013, la moitié seulement des

Européens en danger de pauvreté
(ceux dont les ressources ne sont pas
suffisantes pour payer un loyer, ache-
ter certaines denrées essentielles ou
dont le revenu est inférieur à 60 pour
cent de la moyenne nationale) est par-
venue à s’extirper de cette situation
après avoir décroché un emploi, selon
le rapport annuel 2013 sur l'évolution
de l'emploi et de la situation sociale
en Europe présenté par la
Commission européenne.
«Malheureusement, il n’est pas

possible d’affirmer que le fait de dis-
poser d’un emploi équivaille nécessai-
rement à un niveau de vie décent»,
reconnaît László Andor, commissaire
européen chargé de l’Emploi, des
Affaires sociales et de l’Inclusion, lors
de la présentation du rapport fin jan-
vier.
«Une hausse significative du risque

de pauvreté dans la population en âge
de travailler est une des consé-
quences sociales les plus tangibles de
la crise économique en Europe», sou-
ligne encore Andor.
C’est pourquoi, la Commission

européenne avertit : «Il nous faut créer
des emplois, mais de qualité, afin de
parvenir à une reprise durable, qui
n’aura pas pour seul effet de lutter
contre le chômage, mais également de
réduire la pauvreté.»
Voilà qui autorise Michel Santi à

écrire que le «néolibéralisme est une
relique barbare» : «Appliqués bête-
ment et à la lettre, les dogmes (du
néolibéralisme) sont souvent cruels et
destructeurs» et ont précipité les éco-
nomies dans l’abîme, «tout en consa-
crant la corruption et le capitalisme
sauvage au rang de divinités»(*). 
Et nous alors ? 
Le dernier rapport produit par le

FMI au titre des consultations de l’ar-
ticle IV écrit à notre propos : «La
croissance économique en Algérie au
cours de la dernière décennie a été
relativement plus favorable aux
pauvres qu’aux riches, en aidant à

réduire les inégalités. Une analyse des
données de l'enquête des ménages
indique que le coefficient Gini(**) de
l'Algérie est passé de 0,34 en 2000 à
0,31 en 2011, soit une augmentation
de la part des dépenses des ménages
les plus pauvres par rapport aux
dépenses totales des ménages dans
l'économie. En moyenne, dans tous
les ménages, les dépenses réelles ont
augmenté de 6,4 pour cent au cours
de la même période. La plus forte
croissance a été vécue par les 10e et
30e déciles, tandis que la plus faible
croissance s'est produite dans le déci-
le le plus riche»(***). 

A. B.

(*) Michel Santi, Le néo-libéralisme
est une «relique barbare» ! Marianne,
Mardi 18 février 2014 
(**) Les économistes recourent

généralement à l’indice de Gini, un
indice global d’inégalité, pour appré-
cier la répartition des revenus (par
comparaison avec une situation théo-
rique d’égalité parfaite). En sens inver-
se, plus cet indice est proche de zéro,
plus on s’approche de l’égalité (tous
les individus ont le même revenu).
Plus il est proche de un, plus on est
proche de l’inégalité totale (un seul
individu reçoit tous les revenus). 
(***) FMI, Country Report, n°14/32,

Algeria 2013 Article IV Consultation,
february 2014.
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POUSSE AVEC EUX !
Abdekka veut mourir à la tête du pays. J’avoue que je suis

à…

… moitié d’accord avec lui ! 

Dans notre série «Les produits innovants made in
Algeria», aujourd’hui, je suis heureux de vous présenter
un concept encore plus révolutionnaire que celui d’hier.
Rappelez-vous, hier, c’était le fauteuil roulant entièrement
connecté au fourgon cellulaire. Vous pensiez que là, nous
avions atteint lessommets  de la technologie ?  Ben  non !
J’ai encore mieux, plus fort aujourd’hui : la télé guérisseu-
se ! Oui ! Une télévision qui guérit. Et pas que des petits
bobos. Non ! De gros ennuis de santé, des trucs incu-
rables par la voie normale, celle de la médecine conven-
tionnelle peuvent être totalement éradiqués grâce à une
télé. Enfin, deux ou trois télés siglées Algérie, de droit
étranger et qui émargent chez le receveur de la poste pri-
vée du Palais. Moi, au début, j’avoue que je n’y croyais pas
trop. Une télé qui guérit des cas désespérés, j’ai aussitôt
pensé au charlatanisme et autres maraboutismes de
bouches de métro parisien. Mais une fois visionné les jour-
naux et les reportages de ces télés guérisseuses, j’ai bien
été obligé de le reconnaître : ces télés guérissent réelle-
ment, mieux que le toubib. Prenez un exemple que tout le
monde connaît, Abdekka. Le Président est paraît-il bien
malade, frappé de plein fouet par un mini-AVC devenu en
route très gourmand et qui s’est transformé en méga AVC
glouton. Vous ne l’avez pas vu depuis un bail. Et lorsque
vous le voyez, il est enfoncé dans un fauteuil, le regard
dans le vide du vide, au fond d’un trou enterré dans nos

souvenirs. Il bouge peu, contrairement aux caméras qui
l’entourent. Il fait un signe péniblement. Et les mêmes
caméras font écho démultiplié à ce seul geste. Figurez-
vous que çà, c’était avant que les télés guérisseuses n’in-
terviennent et ne lui appliquent leur traitement miracle.
Une thérapie de choc qui produit aussitôt un effet
incroyable : dans les journaux de ces deux ou trois télés
guérisseuses, Abdekka marche. Oui, il MARCHE ! Il
marche vite, même. Il fend la foule. Il lève les bras à s’en
déchirer les aisselles. Il monte et descend sans arrêt de sa
voiture. Il grimpe les marches des estrades des meetings
qu’il anime. Il inspecte chantier sur chantier. Et plus
incroyable encore, grâce aux soins des télés guéris-
seuses, même son teint est plus frais, ses rides moins
apparentes, ses yeux plus brillants et sa moustache moins
terne. Si je ne craignais pas de passer pour un illuminé, je
jurerais qu’il a le cheveu moins rare. Moi, très honnête-
ment, la découverte du pouvoir de ces télés guérisseuses
me redonne confiance en l’avenir de notre système de
santé. Tout n’est pas perdu ! Certes, les cancéreux meu-
rent faute de rendez-vous en chimio ou en radiothérapie.
Certes, les femmes accouchent à deux, voire à trois sur le
même lit. Certes, chez le pharmacien, les malades sont
obligés de faire un tri dans leur ordonnance, ne pouvant
acheter l’ensemble des médocs. Mais tout n’est pas noir.
Car maintenant, on peut aussi guérir grâce à quelques
télés miracles. Il suffit juste que les Algériens puissent
accéder plus démocratiquement à ces télés-là ! Qu’elles ne
soient pas réservées aux soins de la nomenklatura ! Je
fume du thé et je reste éveillé, le cauchemar continue.

H. L.

Les télés guérisseuses !


